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DBBAT GENERAL SUR TOUTES LES QUESTIONS RELATIVES AU DESARMEMENT

M. D (Republique  dominicaine) (interprétation  de

l'espagnol)  r Monsieur  le Prisident, au nom de ma délégation, je tiens avant

tout & m’associer aux félicitations que d’autres  d&légations  ont adressées à

M. Mroaiewicz  & l'occasion  de son élection  & la présidence  de la Premiere

Commfssion. ,J'adresse  également mes félicitations aux autres membres du

Bureau.
Je voudrais également féliciter  et remercier le Secrétaire  général

adjofnt, M. Yasushi Akashi, de son intervention  ai intéressante sur les

activités  du Département  dss affaires de hésarmement. Nous voudrions exprimer
tout particuli&rement  notre gratitude et notre reconnaissance pour le

programme  de bourses qui, soua  les auapices du Départemant  qu'il  dirige, a

tant  contrihué  h la diffusion d'informations sur les questions liées  au

désarmement. La Republique  dominicaine participe pour la deuxiene  fois & ce

programme et peut. témoigner de l'intérêt  qu'il présente.
Js ne saurais commencer  mon intarvention  saus  rendre hommage  & un grand

homme  de l'knérique  latine f Alfonso García Robles. Le Traité  de Tlatelolco
témoigne de ea lutte  énergique  pour un monde plus pacifique et plus siir,  lutte

qui servira  d'exemple aux générations õ venir.

Je voudrais également exprimer  la peine qu'éprouve  .ma  délégation de la

mort d*un  autre collàque  de cette Première  Commission  : Jack  Gerardi  Siebert,
dont nous  tegretterons toujours la collaboration et l'arnitié.

L'Asssmblée  générale  des Nationa Unies et la Premi&re  Commission ont

entamé  cette ande leurs travaux dans  un monde de plus en plus interdépendant,

ir un moment oir règnent les faussea valeurs et les idées  subversives; E,  un
moment si dynamique  que même  les moyens de communication les plus
perfectionnés ne peuvent pas suivre  le rythme des changements tant ils son?

accélérés;  et à un moment si incertain  que mGme  lea analystes les plus

audacieux ne se risqueraient  pas & déterminer  de fagon  síire son évolutíon et

uon  aboutissement.
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Face  h ce monde en constante évolution, 1'0rganiaation  des Nationa inies

a la poaaibilitá  de revenir aux juatea idéaux  qui ont préaidé  à aa création  :

une orqaniaation dont toua lea Membrea  aeront réellement  éqaux, et ou aucun ne

sera "plus égal"  qu'un autre.
Dana  un monde de jour en jour plus interdépendant, il est impoaaible  de

nier les liena  qui exiatent entre la guorre et la paix, la destruction et le

développement, et la crainta  et l'insécurité. C'est  pourquoi noua estimons

qu'une  relation étroite  existe entre la sécurité bnternationale, le

désarmement et le développemant.

Alors que les aecteura induatriela et agricoles continuent d'être

productifs, les termes de l'échange entre les pays induatrialiaés et les pays
en développement continuent d*&re  aaymétriquea et inéquitablea. Les

répercuaniona des opérotions de Crédit  qui se négocient avec  urbanité à
New York, Londres ou Tokyo, se font sentir dans  lea coins les plus reculés  de

notre monde.

La menace  d'un  conflit nucléaire, bien qu'elle demeure théorique, n'en

reste paa moina  une aource d'ina&urité  mondiale. Le risque d'une dépresaion
do l'économie  mondiale est toujours réel et elle  peut dépendre de la prochaine
déciaion d'un gouvernement ou d'un  organiame financier  international.

Cet état  de chorrea a transformé l'ordre mondial tm  un engin explosif qui

se trouve en équi!Jbre  fragile.

Lea paya du tiera  monde sont lea plus touchéa par l'ordre mondial actuel.
Les pays B'Amérique  latine et des Caraybes  en particulier aont confrontéa à

des défia  aimultanés  sur différents fronta : l'insécurit;  qui risque
d'entraînar une guerre mondiale, les tendances inquiétantes de l'ordre
économique international, l'écart  croissant entre pays nantis et paya pauvres,

la vulnérabilité des ayatimes  économiquea  natJonaux  et Xes obstacles  au
développement de la démocratie, de la juatice aociole et de la liberté.

Tout cela constitue  une aource d'insécurité  et par conséquent de conflit

dana  le monde, et c'eat l'une des raisons pour lesquellea les pays ne se

sentent  paa en aécuriti>.

Peu nombreux sant ceux qui peuvent se sentir sûrs et tranquilles dans  un

monde oii la frontière  qui départage  l'humanité en deux groupes  nettement

diatincts n'élargit  chaque  jour davantage : un groupe  satisfait qui, certes,
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connajit quelques  maux, propres h la richeese  et BU niveau  de consommation

Ólevét  et l'autre, largement majoritaire,  qui ne peut satisfaire 888 besoins

les plus élémentaires  dana  le domaine  l'alimentation,  du logement et des

vêtements, sans  parler  de la santé,  de l'éducation et de la culture.
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Nous noua  sentona  tous de plus en plus mena&  dans  notre sécurité  dans

ce monde fragmenté, car 11 est impossible  daas  de tollos conditions que

a'épanouiaae  une scrlidarité  natutelle entre les membres  d'une meme  espèce.

L'insicurité  qui découle  de cette situation ou d’autres sources - te110  que

l'intolérance  raciale,  politique, idéologique  ou religieuse  et la réticence  a

coexister  de paya  et de peuples dont les ('royances,  les convictions
philosophiques ou les systkmes  politiquea et économiques différents  - est

l'une  des causes de la course aux  armements.
S'agissant de la sécurité et des mesures de confiante  et de sécurité,

particuliktrement  en Amérique  latine et dans  les Caraybes,  j'aimera,s  souligner
- sana  négliger  les conflits militaires ou diminuer leur importance - qu'il

est impossible de ne pas mentionner  les conditions économiques et sociales

dans  lesquelles ont été  maintenus les peuples d'knérique  latine comme  les

principaux obstacles  i. la confiante. Qn a parlé d'un  nouvel ordra  économique

international  résultant  des circonstancea  actuelles - et non d'unr.  quelconque

décision  d'une inatance  internationale  - mais nous oublions que 1'Assetilée

gésérale a publié, en mai 1974, & sa sixième  session extraordinaire, la
Déclaration et le programme  d'action sur l'établissement  d'un nouvel ordre

économique international, nous tous citoyens du tiers  monde, en dépit du

climat  d'optimisme, avions un pressentiment  d'impuissance  en songeant aux

suites  que pourrait donner & ces documenta le monde industrialisé. La réponse
des pays industrialisés  a nos aspirations legitimes a été  trop coíiteuse.

Moyennant  une "assfstance  économfqueH dérisoire  qui fut offerte pour nous

aider  h  rembourser notre dette extérieure, le capital financier  transnational
nous fmposa l'hypotheque  la plus lourde  possible, et le prétendu nouvel ordre
konomique  international  demeure lettre mcrte, quand il n'est  pas bafoué par
les paya  induatrialis&l. Par conséquent, notre &fiance  déjó  ancienne  ne

pourra que se renforc  '.
La seule  aolution rationnelle  consiste k s'attaquer  aux causes mgmes  de

l'insécurité  en consacrant au développement et a la vie  une fraction des

ressources  actuellement consacrée k la guerre et S la more.

Noua avona souvent entendu,  avec  une certaine fierté, dire  que notre

région eat une régiua  pacifique et harmonieuse. Cependant, la course aux
armements en Amérique  latine et dans  las Caraïbes  a également  été un défi à la

raison la plus élémentaire.
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.a (Reo.  dominicaine)

C'est pourquoi ma délégation eouhaite remsrcier  1s Secrétaire général  et
les experta gouvernementaux qui oat collabore  k l'étude  qui IIOUQ  eat

préseatée, de la manière  dont  11s ont traité  1.0 sujet  des transferts d'armes

classiques. Ce trafic  d'armea, hautement profitahle  aux mercenaires et aux

marchanda  de mort, doit etre  complétement eliminé. Il est révoltant  qus des

paya voisins partageant les mêmes racínes culturelles, également pauvres et

démunís de ressources, se considérent mutuellement comme des ennemis

potentiels. Cambien  de fois, encouragés par des intéréts  etrangers  à la

région, ces pays frères  se sont engagés  dans  des guerres  financies parfoís par

les centres de pouvoir mondial. Au lieu de se consacrer k la coopération et &

des échanyes  réciproquement bénéfiques, ils se regardent soupconnsusement  les

uns  les autres et trouvent lå une cause et une justification pour dépenser des
míllions de dcllars & l'achat de chars  et d'avions  au lieu d'ínvestir cet

argent dans  des projets  d'infrastructure dans  les domaines de la sant&,  de

l'hducatioe  et de l'industrie. Dails  la plupart des cas, cette situation
profite aux chefs  mílitaires du moment, dans  l'esprit desque?s  seules ces

rívalités existent ou sont inventees.

Le pire, dans  le cas de gouvernements issus  de coups d*Etat  milítaires,

comme ce fut le cas récemment  dans  la République  soeur de Ha'iti,  est que les
armes et les munitions  sont dirigées  centre  leurs  peuples eux-memes,

démontrant aínsi  que les prétendues raisons de défense centre  des attaques

extérieures sant des prétextes  plus que des justifications.

Nous ne pouvons pas oublier non plus que l'interventionnísme pratiqué

ouvertement et effrontément, ou les menaces  d'intervention, ont affecté  dans
bien des cas les paya en développement, lesquels  pour cetts  raison doivent

souvent dépenser  de l'argent  pour défendre leur souveraineté  au lieu

d'investir dans  leur  propre développement.

La délégation de la République  dominicaine note avec  satisfaction les

résultats des décisionz  unilatérales  et des négocfatioas  bilaterales entre
1'Union  des Républiques  socialistes soviétiques  et les Etats-Unis d'Amérique.

Ces résultats ont contribué  de maniòro  certaine & un relâchement de la tension

mondiale. Nous espérons  que cette tendance  se msintiendra,  non seulement sur

le plan bílatéral, mais multilatérab également, en particulíer dans  le cadre

des Nations Unies.
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Noua avons édouté  attentivement la déclaration  du Président  de la
Conférence du désarmement, 1'Ambasssdeur  Worncio  Arteaga, à propos  de l'état

actuel  des négociations de Genève  sur les armes chimiques. Nous notuns avec

satisfaction les progr&s  accomplis en ce qui concerne  le consensus  existant
sur la portée  de l'interdiction - en particulier sur 1'Article  premier, aux

termes duque1 les parties s'engagent, quelles  que soient les circonstances, à

ne pas développer, produire, acquérir d'une  fagon  ou d'une  autre, stocker ou

conserver  des armes chimiques, ni ó utiliser ou transférer de telles  armes

directement ou indirectement. L'accord  conclu  porte également sur la

destruction de ces armes, qu'elles  soient propriété  des Etats parties ou
plecées  sous  leur juridiction ou leur coutrôle.

Quant a la convention elle-meme, nous espérons que l'optfmisme  exprimé

par 1'Ambassadeur  Arteaga et d'autres repréoentants de\ !endra  réalité  et que

nos doutes  coacernant la portée  et íe financemènt perdront leur raison d'&tr-

dans  le cour&  de ces n6gociatCons.
Nous ne voyons aucune  raison pour que des pays conune  le mien,  qui n'ont

jamais  eu l'intention  de fabriquer de talles armes, et encare  moins  la

possibilité  de le faire, et qui ont constamment redouté leur emploi, devraient

contribuer  sur le plan économique  & l'absolution de péchés  qu'ils  n'ont  jamais
songé  is  comnettre.

Nous sommes persuadés  que le progres  dans  les négociations sur les armes

biologiques et radiologiques et autres armes ds destruction massive nous

libérera  de cette terreur, qui n'a  profité qu'ó  une poignée de marchands de

mort au dtriment  de l'ensemble de la populat\on  mondiale.

S'agissant des armes bactériologiques, notre gouvernement a pris acte
avec  satisfaction du suc&s  de la troisième conférence d'examen Je la

Convention sur le sujet, en particulier de la confirmation du refus par les
parties à cet instrument de l'existence même  de ce type  d'arme de destruction

massive.

Quant  au régime  de non-prolifération nucléaire, mon pays a toujours ét8
préoccupé par la nature discriminatoire du Trait6  sur la non-prolifération  des

armes nucléaires,  bien qu'il  l'ait ratifié. Le Treité prévoit l'interdiction

de détenir des armes nucléaires  ó ceux qui n'en  poss6dent  pas et autorise les

cinq  puissances nucléaires  ir  posséder et a développer de telles  ocmes. Pour
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.
M. Hernagdes  (RED. . .dom&.wca ine)

le dire  autremsnt, son objectif principal est  de limiter,  en pratique, le

nombre  d'Etats  nucléaires  actuellement au nombre de cinq. La conclusion  d'un

trsité  plus juste et non discriminatoire est essentielle si l'on  veut. mettre

un terme une fois pour toutes non seulement à la prolifération verticale et

horiaontale des armes nucléairea, mais également  ñ la possession de tellss

armen par un Etst quelconque.
Le défi  qui nous est lancé demande que nous unissions nos efforts pour

réduire  nos armes au minimum  par l'instauration d'une  démocratie véritable,

pas simplement une démocratie sans  gouvernements répressifs ou

inconstitut3onnel8,  pas simplement une démocratie avec  un système multipartite
et l'alternance  des gouvernements, qui sont parfois stériles. La démocratie

doit etre  un modele politique par lequel les peuples peuvent se libérer de

toutes lea injustices qui leur sont infligées. Elle  doit être  une source de

confiante  et de sécurit&  véritables, exempte de l'horrible  peur des armes et

des guerres.
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Les chsngements conti.nus  qui se succèdent plus rapidement que nous ne
pouvons l'imaginer nous  mettent en pr&sence  d'un  défi qui dépasse  la mesure

d'une  nation ou d'un  continent. Nous nous  trouvons tous aujourd'hui au  centre

mi$me  de ce conflit., un conflit entre la paix et la destruction, entre le

développement et la misère. Et pour y trouver des solutions atables et

justes, il est nécessaire de connaître  les '1zuses  de ce conflit et d'y faire

face  avec  sérieux  et courage.
LAFONSO  (Mozambique) (interprétation de l'anglais)  : J'ai  le grand

plaisir de fébiciter chaleureusement, au nom de ma délégation, M. Robert
Mroziewicz, de la Pologne, à l'occasion de son élection  unanime  à la

présidence  de la Premiere Commission de la quarante-siriAme  session de

l'llssemblée  qt&érale. Noua sommes certains que, sous sa cond;lite  competente

d'éminsnt  diplomate, notre travail sera couronné de succ&s. Mes félicitations

s'adrersent  égalsment  aux autres membres du Bureau. Qu'il  me soit permis de

dire, au  nom de ma délégation, cambien  nous avons admiré le prédécesseur

de M. Mroxiewicz,  M. Jai P. RL-na,  du Nepal,  pour la mani&re  impeccable  dont il
.a présldé  nos débats de l'année  derniere.

Ma délágation  voudrait aussi  adresser des félicitations et des

remerciements très  mérités  & M. Akashi, Secrétaire  général  adjoint aux

affaires de désarmement, et & ses collaborateurs du Départsment des affaires

de désarmement, pour l'excellente  fagon  dont le tépartement s'est  acquitté de
sea fonctions complexes. Nous apprécions  beaucoup les séminaires  et les
groupes  de travail organiséa  par le Département concernant diverses  questions

de désarmement et des mesures d'instauration de la confiante,  surtout

lorsqu'ils ont lieu dans  notre région. Le Moaambique a eu l'avantage

d'assister & deur de ces séminaires  dont il a tiré le plus grand profit.
Nous vivons des événements  historiques sans  précédent. Parmi  les

événeme:‘ts  les plus impressionnants et les plus spectaculaires,  je

mentionnerai le changement tr&s  net dans la facon  dont les grandes puissances

pergoivent  l'importance du désarmement. L'humanité a enfin  compris  la

nécessité impirieuse  de mettre un terme & la course  aux armements et au risque

d'auto-anéantissement  qui lui est inhérent.

La guerre froide s'est nourrie de facon  destructrice du réarmement et de

la milittrisation des sociétés  par la course  aux armements. Dans  le contexte
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du nouveau  climat  d'après  la querre froide dans  les relationa  internetionales,

cep6Giaat. cea  politiques favorables à la persistance de la mise  au point et

du stockaqe des armes, surtout des armes nucléaires. ont perdu peu a peu leur

principale raison d'être.

Tout récemment, des événements impressionnants  ae sont produits  dans  le
domaine  de la réduction des armes nucléaires. Ces événements, qui comprennent

¿;es  mesures de désarmement nucléaire bilatérales  et unilatérales,  montrent

bien que l'esprit  positif et l'enthousiasme nés  des accords du Traité sur
l'élimination  des missiles  nuclóaires à portée  intermédiaire et & plus courte

portée  (INP) sont toujours pr&ents.
En juillet demier, le Préaident des Etats-Unis, George Bush, et le

Prbsident de 1'Union  soviétique, Mikhail Gorbatchev, ont signé le Traité sur
la réduction des armes stratéqiques  (STABT). Cet événement  a été le point

culminant  de lonques et parfois fastidieuses néqociations  entre les parties

intéressées. Nous les fGlici$ons  de leur persévérance  et des résultats

obtenus. La conclusion  de cet accord représente & nos yeux un résultat  qui

répond  aux  intér&s  de la communauté internationale toute enti&.a.

En outre, nous  notons que, le 27 septembre, le Président George Bush a
annoncé  des propositions de réductions importantes des armes nucléaires des

Etats-Unis. L'Union  soviétique  a immédiatement  réaqi  par l'annonce  de ses
propres propositions die réduction des armes nucl¿aires.  Ma déléqation

s'àssocie  à d'autres déléqations  pour exprimer  sa satisfaction de ces

enqaqements audacieux  de la part des deux  surperpuissances nucléaires.
Nous espérons  que le meme  esprit de souplesse et de réalisme  dont on a

fait preuve au niveau bilateral se manffestera & l'Orqanisa\ion  des

Nations Unies et à la Conrérence  du désarmement.

La recherche d'une  interdiction qlobale de tous les essais nucléaires

continue  de nous  échapper. Nous encouraqeons M. Ali  Alatas,  Ministre des

affaires étranqèr,es  de 1'Indonésie  et Président de la Conférence d'amendement

du Traité d'interdiction des essais, a intensifier ses  efforts et ses

consultations afin de trouver un terrain d'entente qui permettrait de

convoquer  á 'ouveau  la Conférence charqée  de transformer le Traité sur
l'interdiction partielle des essais  de 1963 en un traité  d'interdictfon

icomplete. En outre, nous encouraqeons toutes les parties & faire preuve de
I
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bonne volonti en travaillant de maaiàre  constructivo pour aaaurer le succèa

des efforts d/ployÓs par lo Préaident.

La Conférence du déaarmement  est connuo comme étant le 8eUl  organe de

négociation multilatéral en matière de désarmement. Pourtant, son comité

spécial, qui 8'occupe de l'interdiction des essais nucléairea, n'a pas de

mandst de négociation. L'ab8ence de ce mandat de négociation réduit

l'importance do la question  de l'interdiction de8 esaais et nuit également k

la crédibilitk  de la Conférence du désarmement.
Le désarmement nucléaire aura 8a rai8on d'être  lorsque toutes le8

puisaances nucléaires entreprendront de8 efforts concerté8 et déciaifs pour

libérer  Pe monde de ce8 arme8 redOUtable8. Une interdiction complète des

essais d'armea nucléaire8 serait l'une de8 premikres et dea plus pratiquen

etapea dan8 la voie d'un controle de8 arme8 et d'un désarmement nucléaires

collectifs,

Le succ~s d'une ,nterdiction globale de8 essais nucléaires exigera le

renforcement du régime de non-prolifération pour lui donner un caract&re plus

efficace et plus univer801. Le caractère discriminatoire de8 di8pO8itiOns  du

Traité 8uc la non-prolifáration de8 arme8 nucléairea doit être revisé pour que

taus  les Etats soient plus tenté8 de devenir partiea au régime.
L'universalité  du régime  8era  ainai réaliaée.

Nous notona avec satisfaction  lea déclarations de la France et de la

Chine quant b leur intention d'adhérer au  Trait& sur la non-prolifération.

Leur Statut d'Etat8 nucléaires et de membrea  permanents du Conaeil de sécurité
confère une importance particuliàre ZI l'annonce de ce:;  décisims.

De même, mc  délégation  tfent ir saluer chaleureuaement  les décisions des

pays  freres  que sont la Tanaanie, la Zambie et le Zimbabwe, d'adhérer au

Traité sur la non-prolifáration. Comme je l'ai  annoncé ici l'année derniere,

le Moaambique  a déjs adhéré au Traité. Pratiquement toute la région de

1'Afrique auatrale a'est donc enqaqée à défendre les idéaux de la

non-prolifération.
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La dácision  prisa  en juillet  dernier par 1'Afrique  du Sud d'adh¿rer  au
Traité  sur la non-prolifération eat, bien entendu, source de satisfaction pour

ma dálégation. Ce faisant, 1'Afrique  du Sud a fait un pas qui contribuera

certainement à instaurer la confiante  dans  la région  et sur l'ensemble  du
continent.

La résolution de cette année  de la Conférence générale de 1'Agence

internationale de l'énergie  atomique (GC(XXXV)/1982)  prie
"le Directeur général  de vérifier  le caractère  complot de l'inventaire

des installations et du matériel  nucléaire de 1'Afrique  du Sud et de

faire rapport au Conseil des gouverneurs et & la Conférence générale  a sa
trente-sixième  session ordinaire."

Dan8  ce contexto, le strict respect de l'engagement pris par 1'Afrique

du Sud en vertu  du rágime  de non-prolifération, notamment l'obligation de
soumettre toutes sos  installations nucléaires aux garanties de l*Agence,

contribuera s dissiper le sentiment de méfiance et de doute qui persiste quant

au programme d'armements nucléaires de 1'Afrique  du Sud. En ëgissant ainsi,
lOAfrique  du Sud contribuera également & éliminer  l'un des principaux

obstacles  a l'application de la Déclaration sur la dénucléarisation de
1'Afrique. Des événements  récents sont venus démontrer que la participation

au Traitá  sur la non-prolif6ration  ne garantit pas en soi son respect total
par les parties. Il ronvient donc  de faire preuve d'une vigilance continuo si

on veut parvenir  k une Afrique  exempte d'armes nucléaires.

Les événements du Golfo ont aidi  k placer su premier plan ães

kréoccupations  internationales  la question de la prolifération dangereuse des
srmes de destruction massive et surtout des armes chimiques. Ma délégation

est satisfaite des progrès  importanta réalisés  sur la question de
l'interdiction complète  des armes chimiques 6 la Conférence du désarmement.

Ello  l'est aussi de la souplesse dont ont fait preuve certaines d¿l¿gations  &
l'égard de la question litigieuse des représailles et du fait que le problème

relatif au maintien de 2 % des stocks d'armes chimiques pandant:  10 ano  après

l'entrée  en vigueur de la Convention a été reglé.

Le Comité  splbcial  sur les armes chimiques pense achever son travail d'ici
l'an prochain- Nous demandons par conséquent  & tous les Etats Membres de
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poursuivre leur  travail constructif pour venir k bout des obstacles  restanta

et notamment de la question de la v6rification.
La troisi&me  Conférence d'examen  des partiea  & la Convention 8ur les

arme8  biologiquea  et & toriner  a terminé 808 travaux en septembre  dernier

après avoir fait de8 progrb8  considárablea  ver8 un rsnforcement  du rdgime  du

traité. Dana  ce contexto, nou nou félicitons  de la création du Groupe

apécial  d'experta chargé  d'étudier  de8 propo8itioLs  concrètes  et acceptables

sur les mesures de vérification,  dont la Conventio.?  est actuellement dépourvue.

Selon le Gecrétaire  général, la question de8 armes  classiques a progresa6

à un rythme plus rapide  en raiaon de la prise  de consciente  grandissante  I

"du  coíit croissant  en termes de vio humaine, de destructioa  et de

souffrancea  humaines  infligéea  par l'utilisation  de8 arme8 classiques
dan8 le monde entier."

On reconnaft que depuia  la 8econde  gusrre mondiale cette catégorie

d’armes a 6té utiliaée  daaa  plus de 150 conflits  et qu'elle a co6t.á  plus de
20 milliona  de vies  humaines. C'eet  dan8 ce contexto que la question des

transferta d'armes  internationaux  et de8 approche8 régionalea du désarmement

prennent de plus en plus d'importance  dans  notre ordrs du jour.

Ma délégation 8Ouhaite  exprimer  Ion appui h la proposition de cder un
registre de8 Nation8  Unies  pour les tran8ferts  d'arme8  clasaiques. Il importe
que les préoccupations  et le8 propositions  des pays  non alignés  relativement à

cette question soient  prises  en compte. La qUe8tiOn  de la transparente  dan8
le8 transferta  internationaux d'armes  mérito une étude et un examen
attentifa. Il s'agit  d'une question complexa, et 8e8 ramifications  posent  un
défi aux paya en développement, en particulier, dans  le contexto  des capacité8
aUtOChtOne8  de fabrication d'armemsnts, pour do8 beaoins  de aécurité  et de8

d686qUilibre8  régionaux.

Los meeurea  proprea  h accroître la confiancc peuvent contribuer  h réduire

le8 8oupgons  qui encouragent la compétition pour le8 armes et qui favorisent

los conflfts, en particulier au niveau  régional.
Je VOUdrai8  emprUntOr  la déclaration auivante  au Secrétaire  général  de8

Nationa  Uniea, M. Pérez de Cuéllar. Il a fait remarquer dan8 son  rapport 8ur
le8 travaux de P'Organiaation  que :
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"Pendant  des années,  toutefois, la guerre froide  a projeté  son ombre

sur tous les efforts de limitation des armements et de désarmement. Les

perspectives qui s'ouvrent aujourd'hui devraient nous permettre

d'associer plus étroitement les initiatives collectives  dans  ce domaine

aux activités dt? rétablissement de la paix et de maltrise  des conflits.
Ces possibilités ne dursront sans  doute pas indéfiniment."

(-1
Le Gouvernement moaambicain  n'a épargné  aucun eff,,rt pour instaurer  la

paix dans  le paya et dans  la région. Il se livre  actuellement à des

négociations  en vue d'instaurer une paix durable sur son territoire. Ses

efforts de paix s'accompagnent de mesures destinées h creer  un climat
politique propice,  qui permettrait k chaque  Moaambicain d’exercer  librement

ses  droits politiques.

La poursuite tenace  de la paix par mon gouvernement semble porter ses

premiers  fruits. Vendredi dernier, le 6ouvernement  et les rebelleri du RENAMO

sont tombés  d'accord sur un protocolo de principes  fondamentaux. En vertu  de

ce protocole, les deux parties ont convenu de s'engager  k travailler avec

diligente  afin  de conclure  au plus tôt un accord de cesses-le-feu  - sous

contrôle  jnternational  s'il  le faut.
Ainsi,  pour ce qui est de la paix et de la sécurité  régionales  en Afrique

australe, le Ministre  des affaires étrangères  du Mozambique, M. Pascoal  Manuel

Mocumbi, a fait écho  aux  vues de mon gouvernement lor-iu'il  a dit que I "Des

mesures propres k accroître la confiante  et la sécurité  collective  doivent

Stre  prises pour prevenir  l'apparition de nouveaux conflits dans  la région."

Nous sonunes  encouragés  par les succès  enregistrés'récewnent  dans  les
efforts régionaux  de désarmement. Dous  restons r:ependant  convaincus que le
désarmement dans  certaines régions ne devrait pas a*\traîner  le transfert

d'armements dans  d'autres régions. Cela irait à l'encontre de la tendance

actuelle  dans  les domaines de la limitation des armementa et du désarmement.
L'importance de l'approche régionale du désarmement ne se trouve pas

seulement dans  le domaine  du désarmement classique mais, plus encare

peut-etce, sur sa capacité latente 2r  accroître la paix et la sécurité

internntionales  par des accords Ir la création de sones exemptes d'armes

nucléaires et de sones de paix.
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Dans  ce contarte, ma dél/gation  félicite  le Comité spécial  de l'océan

Indien  d'avoir  achsvé  les préparatife  de la convocation de la Conférence  des

Nationa  Unisr  sur l'application  de la Dbclsration fsisant  de l'océan Indien
une pone  de pair,  qui doit 80 tenir  & Colombo en 1992. Le Mooambique, en 8a

qualité  de Vice-Président  du Comité, engage  tous les membres  4 faire oeuvre

constructivo pcur  permettre la réalisation  des objectifs  de ladite  déclaration.
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Noua invitona  la Premf¿re  Commiasion k recherchar des initiativea
novatrices pour améliorer  son travail garantisaant ainai  des débata  plus

féconda. La Commiaaion devrait  traduire le climat  favorable qui règne  sur la

scene  intsrnationale  en dfacuaaiona et en accords valablea sur les points de

son ordre du jour.
Pour terminer, je noterai que ce que l'on attend entre autrea, da

relâchement des tensiona et des progrèa  du désarmement qui en réaultent est

une redistribution des reaaourcea et des énergiea  pour faire face  aux autres
granda  probl&mea  que connaît  l'humanité. Le soua-développement et la

dégtadation de l'environnement aont parmi  lea probl&mes  les plus brGlants  dont

les solutiona pratiques aemblent se dérober & notre sageaae collective. Dans

ce contexte  et conformément aux décisiona  et aux accorda intervenus  à la

Conférence internationale de 1987 sur la relation entre le déaarmement  et le
développement, noua demandona que aoiant réaffectées  aux fina du

développement, surtout dan8 l'intérêt  des paya  en développement, une partie

des ressources libérées  grâce  aux  mesures de déaarmement. Nous y voyons un

autre domaine  dans  lequel  noua  pensons que les Nationa Unies pourraient jouer
un rôle  important de coordination.

M. m (République-Unie  de Tanzanie)  (interprétation  de

l'anglais)  t Au nom de ma délégation et en mon nom propre, je voudrais tout

d'abord me joindre  aux délégations  qui ont adreasé des félicitationa  &

M. Mroziewic2, k l'occaaion  de son élection k la préaidence  de cette

commission, ainai qu'aux  autrea membrea du Bureau. Dans  l'accompliasement de

sa tâche, il peut compter  sur le plein appl&i  et la coopératfon de la

délégation  tanaanienne.

Je voudrais également m'asaocier aux chaleureux hommagea qui ont été

rendus k la mémoire  de feu  1'Ambaaaadeur  Alfonso García Robles qui a apporté
une immense  contribution b la cause du déaarmement et de la paix mondiale.

S'il ne nous avait pas quittés, il aerait parmi  nous aujourd'hui, participant

énergiquement à notre débat. Il n'y a donc  pas de meilleure occasion pour ses

amis d'honorer aa mémoire que de tenir  ce préaent  débat  sur le désarmement.

Je ne le connaisaais pas auasi bien que beaucoup de sea amis qui font partie

de cette conudaaion,  mais  j'ai  eu la chance d'etre  associé  avec  lui dans
l'initiative  des six nations tout au long des cinq  années  de son existence.
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Je coanaia  peu de geas auaai profondément  dévouia  & une juate cause. MGme

lorsqu'il n*était  paa d'accord avec  vouar il écoutait vos opiniona avec  la

plus grande attention et aa  parfaite courtoiaie a marqué d'une  empreinte

indélébile  toua ceux qui  l'ont approché. Ce n'eat  paa aeulement le Merique

qui regrettsra sea aervicea et sea conaeila, aa diaparitian noua laiaae toua

démunia et appauvria.

Noua noua réuniaaona  une foia encore dana  un contexto marqué par lea

événementa  sana précédent  qui se aont dérouléa  sur la acène  internatiOnal0.

Au  coura  de ces dernièrea  aemainea, Noé  4 avonu  été témoins  de deux  initiativea

qui ont marqué un tournant important da-8  lea affairea de déaarmement.

L'annonce  par le Préaident  Bush, le 27 aeptembre 1991, de réductiona
importantes de l'armement  nucléaire et la réponae récbproque du Préaident

Gorbatchev le 5 octobre  1991, ont entrazné  un renouveau d'cptimiame  quant k la

poaaibilité  de progrèa  importanta dana  le domaine  du déaarmement  nucléaire.
Comme  beaucoup l'ont reconnu, lea propoaitiona et lea mesures eaquiaaéea par

ces deux  dirigeanta en vue d'éliminer  lea armes nucléairea tactiquea, jointea
aux deux  accorda précédenta - le Traité  sur l'élimination  des miaailea k
portée  intermédiaire et k courte  portée  (INF) et le Traité  sur la réduction

des armea  atratégiquea (GTART)  - repréaentent des accordn de déaarmement

nucléaire  de la plus grande portée  qui aoit depuia  l'avànement  de l'âge

nucléaire. C'eat véritablement  un événement  dont noua  ncua  réjouiaaona

beaucoup.

Maia pour auaai aalutairea que aoient  ces faita,  la communauté mondiale
ne peut se permettre de relâcher son appel en faveur de l'élimination  complète

de toutea lea armes nucléairea. Car, a'il  eat vrai que lea deux

superpuissancea aemblent maintenant diapoaées h faire face  k leura

reaponaabilitéa  de débarraaaer le monde de la menace  que crée  la courae aux

armes nucléairea, il eat tout auaai vrai que lea accorda entre coa puiaaancea

et lea réductiona d'armea nucléairea annoncéea par la suite continuent de leur

laiaaer une capacité de aurextermfnation - auffiaante pour détruire  le monde ir

pluaieura repriaea. Par exemple, ir  la suite de la aignature de 1'Accord
START, lea analystea ont fait observer que lea niveaux  d'armea atratégiquea

des araenaux sur leaquela  lea Etata-Unia  et 1'Union  aoviátique ont fini  par se
mettre d’accord sont numériguement lea mêmea que ceux qu’ila  avaient
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lorsqu'ils ont commencé  lea négociationa  il y 8 neuf ans et a peu prèa  cinq

foia plus importants que ce qu'ils  avaient au moment  de la signature du Traité
sur la non-prolifération en 1966. Surtout, le processus ne concerne  yas

d'autres Etats dotéa  d'armes nucláaites  dont les stocks menacent tout autant
l'existence de l'humanité.

Nous soulignons cela non pas pour minimiser l'importance des initiatives

unilaterales des Etata-Unis  et de l'ttnion soviétique,  mais pour montrer tout

le chemin qui reste & parcourir pour éliminer  la menace  de guerre nucléaire.

Mais les initiatives restent  hardiea et sans  précédent, et les Présidents Bush
et Gorbatchev méritent  d'être félicités  pour la prévoyarze  et le courage dont

ils ont fait preuve.
Ces initfatives  unilaterales ont montré une fois de plus qu'avec  la

volonté politique nécessaire, rien n'est  insurmontable. A cet égard, nous

espérons que les deux dirigeanta donneront suite aux indications aelon

leaquelles ils seraient prets  & alJ.ee  plus loin encare  que ce qu'ils avaient

annoncé. X1 y a maintenant tout lieu d'cspérer  que l'on  procédera a de

nouvelies  réductions  des armes nucléaires atratégiques basées  soit  & terre
aoit en mor. Le moina  que nous  puissicns espérer eat que les deux

auperpuisaancee ae sentiront maintenant  capablea de paaaer de la réduction

de 30 9, convenue  dana  1'Accord  START èl  une réduction  de 50 b qui était

l'objectif  initial. Nous espérona  également  que los Etats-Unis aeront

maintenant en mesure de répondre  fsvorablsment  à l'offre de 1'Union  aoviétique
qui a proposé  un moratoire d'un  an sur les easaia nucléaires.  En préaentar?

son initiative  le mois dernier, le Presiderrt  Bush a annoncé par avance que ai

1'Union  sovietique  répondait par des meaures aussi  courageuses, une
coopération plus poussée était inevitable.

Le Président  Gorbatchev a relevé le défi  et il eat alié  au-delà  en ce qui

concerne  les eaaais nucléairea. Noua demandons instamment  aux Etats-Unis

d*Amérique  de répondre  de manière  positive.

Nous regrettons encare  une fois  que lea progrèa réaliaéa aur le plan

unilatéral  ou au niveau bilatéral  n'aient  paa été aaaortia d'un progrès

analogue au niveau multilateral qui nous  intérease tous. La déclaration du

Préaident de la Confárence  du déaarmemsnt et le rapport général  de la

Conférence (A/46/27)  dont la Commiaaion  eat maintenant saiaie,  ne laiasent
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aucun doute sur le fait que les travaux menés  dans  cet organe laissent
beaucoup à désirer. "Le climat  international positif"  dont on a tant parlé ne

semble  paa avoir imprégné  lea activités  du seul organiame ahargé de néqocier

et de conclure  des accords de déaarmement  multilatéraux. Ma délégation  est

toutefois consciente des progres  réalisés  dans  le5 négociations relatives à
une convention sur l'interdictioa  des arme5 chimiques. Nous sommes encouragés

par l'optimisme  dont témoignent  le5 principaux participants  aux négociations
quant & la possibilité  d'achever l'élaboration  d'ua  projet  de convention d'ici

le printemps prochain ou, pour Gtre  plus précis, d'ici  k mai 1992. C’est une

nouvelle dont nous  nous  réjouisaona, mais nous  ne pouvons qu'être  dégus  de la
lenteur de5 négociations sur d'autres questions présentées  comme  prioritaires

sur l'otdre  du jour de la Confkence  du désarmement. Il est navrant de

constater  que maintenant, apr&s  30 ans environ, les négociations sérieuses
portant sur trois secteurs qui constituent la pierre  angulaire du désarmement

nucléaire - une interdiction des essais nucléaires, la cessation  de la course
aux armements nucléaires et la prévention de la guerre nucleaire  - n'ont pas

encare  commencá. Année  après  année,  les débats sur ces questions n'ont pas

avancé au-delà  Bu simple échange de vues preliminaire. Pour que le processus
de désarmement puisse  être  consideré comme  irréversible,  il doit se refléter ã

tous les niveaux car tous les niveaux ae complètent mutuellement pour
atteindre l'objectif final d'un  désarmement total et complet.
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Nous espérons donc  ardemment que l'engagement pris par tous les Etats en

faveur d'un  désarmement total trouvera son illuatration dana  toutea les

instances multilatéralea. La presente  Commission conatitue l'instance

universelle capable  de definir  le meilleur moyen d'atteindre  nos buta  et

objectifa tela que définia  dan8  le Ducument final de la premiere  aession
extraordinaire de 1'Asaemblée  genérale consacrée  au  désarmement. Oeuvrons

donc  toua ensemble k la recherche de la paix, de la sécurité  et du

développement internationaux pour nous rapprocher des objectifa auxquela nous

souscrivoas collectivement.
Je voudraia malntenant  dire  quelquea mota au sujet  du Traité sur la

non-grolifération des armes nucléaires qui a récemment  pria une dimension
nouvelle grâce  à l'adhésion  d'un certain nombre d'ãtats,  dont le miau. Au nom

de ma délégation, je tiens k remercier tous ceux  qui ont felicité la Tansanie
de sa récente adheaion  au Traité. Beaucoup d'entre  vous s'en  souviendront, la

position de la Tanxanie  k l'égard du Traité sur la non-prolifération était

critique 8.  bien des égards. Nous étions opposés au  Traité non pas parce  que

nous avions des ambitions nucléaires - nous n'avons ni la capacité ni la

volonté de noua  engaqer dans  le nucléaire - mais en raison de son caractère
diacriminatoire et parce  que lea puisaancea nucléaires ne parvenaient pas à

s'acquitter  de leurs obligationa en vertu  du Traité.
Notre adhesion  au Traité n'a  pas changé  notre poaition de longue date en

ce qui concerne  les défauta majeurs inhérents  au Traité. Nous persiatona à
penaer que le Traite  a pour consequence  - sinon  pour objet - de désarmer ceux

qui n'ont  pas d'armes  et d'armer ceux qui en ont. Cependant, pour montrer son
attachement indéfectible  au déaarmement nucléaire,  la Tanxanie  a décidé  de

reconaidérer aa position sur le Traité afin  de ne pas donner èr  sea détracteurs

de nouveaux  pretextes  pour ne paa aasumer leurs reaponaabilités  en matiere  de
non-prolifération des armes nucléaires. Le refus de la Tanzanie  de signer le
Traite  était esaentiellement une attitude de proteatation. Bien qu'ils ne
diasipent pas totalement nos craintes, les progrès réaliaés par les

superpuissances dans  le désarmement nucléaire nous ont incités  k espérer  que

ce geste de notre part favoriserait une évolution  dana  les autres aecteurs.

Noua tenons k réaffirmer ce que nous avons toujours dit,  k savoir que

nous conaidérona que le moyen le plus aûr  d'enrayer l'eacalade de la course



SB/9 A/C.l/lb/PV.14
- 27 -

aux armements nucléaires, de pourauivre  sur la voie  de la non-prolifération et

d'¿viter  lo risqua  d'une  guerre  nucléaircs  est de con'clure un trait¿

interdisant  tout etssai, ce qui msttra fin aux essais nucliaires  de toute

nature. La conclusion  d'un  te1 traité contribuorait dan8  uno largo meaure  ¿

démontrar  l'attachement des puiasances  nucléaires ir  la non-prolifkation  des

armes nucléaires et à des négociations authentiques  en vue  du désarmement.

L'awnir  du Traité sur la non-prolifération dépendra  dans  une largo

mesure de la volont/  des Etats  dotés  d'armes  nuclbaires  de mettre un termo h
tous les essais nucléairw  et de conclure  un traité d'interdiction complite

des assais  qui interdise k tout jamais les essais dans  tous los  milieux.

A défaut, aucune  mesure significative de désarmement no Pourra  résinter  k
l'épreuve  du temps  pour ce qui est d'arrker  et /ventuellement  d'inverser  la

course  aux  armements nucléaires. Cosuno  csrtains analystes l'ont  fait observer

A juste titre, si les puissances nucléaires continuent d'expérimenter,  mettre

au  point, fabriquer et déployer des armes nucléaires nouvelles ou plus
moderaos, quand bien meme  lo nombre des armes les plus déstabilisantes  serait

réduit, il n'y  aura toujours pas arr& de la course  aux  armements et guàre

plus d'espoir  que les armes nucléaires soient définitivement  éliminées.

La Confirence  des parties chargée de l'eramen  du Trait¿  d'interdiction
partislle des essais, qui s'est  tenue en janvier  dernier,  a ¿té  un nouvel
effort pour mettro en évidence  la nécessité  de parvenir  d'urgence k

l'interdiction  complète  des essais. La cosununauté  internationale attendait
uw coopération appropriée  de la part des puissances  dotées  d'armes  nucléaires

qui sont parties au Traité.  Malheureusement, l'attitude de deux puissances
dhpositaires  a conduit nombre d*Etats  ir  s'interroger  sur l'attachement ¿ la

non-prolifération qu'elles  professent.

Ma délégation felicite  vivement do sea  efforts le Président de la
Confhnce,  M. Ali Alatas,  qui , en procédant & des consultations dans  des
conditiona  plutôt difficiles, s'est  efforcé  de s'acquitter du mandat qui lui

avait été confi6. Nous espérons que sos  efforta aboutiront à une nouvelle

convocation de la Conférence  d'examen,  en 1992, afin  de parvenir  à un traité

sur l'interdiction complàte  des essais. Ma délégation continuora  de lui
accorder son plein appui et toute sa coopération dans  cette entreprise.
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La création  de sones exemptes d’armes nucléaíres et de aonea  de paír a

prís une ímportrace plus grande dans  le contexte  général  des ínítíatíves

regionales de désarxdment. L’appuí que la Tansaníe a accordé k ces sones a

été ínlrpíré  par sa convíctíon que ces mesures renforceront la paíx  et la

sécurité  régionaìes  et contríbueront k des efforts d’ensemble pour parvenir  au

désarmement  genGral  et complet.

A cet égard. nous n’avons  cessé de rtklamer  la dénucléarísatíon de

1’Afríque  vía l’applícatíon de la Décl,ratíon de 1964 de 1’0rganísation de

l’unité afrícaine (OUA)  sur la créatiJn  d’une aone dénucléarisée  en Afríque.

Lora de sa derníke sessíon, 1’Ansemblée générale  est allée  plus loíu dans

cstte voíe en adoptant la rksolutíon  45156  A, quí príaít notamment le

Secrétaíre général  de fournír à 1’OUA  toute l’assístance qu’elle pourraít lui

demander pour pouvoír convoquer une réuníon  d’experts chargée d’étudíer, du

poínt de vue de leurs modalítés et éléments, la préparation d’une conventíon

formelle ou d’un traíté  sur la dénucléarísatíon de 1’Afríque. En conséquence,

le Groupe  d’erperts s’est réuni  k Addis-Abeba, et la Tansaníe a fort

heureusement  pu snvoycr  un expert  k cette réuníon. Nous sommes saísís du

rapport de ce groupe  (A/C.1/46/9),  que je recommande h la Commíssíon

d’examiner.

L’engagement des paye africains vis-&-vis de la Déclaration eat

incontestable. Nos efforts pour en atteindre les objectífs ont été entravés

dans  le pasaé par la polítíque i!u régime d’apartheíd de l’lbfríque 3u Sud et

par son ambítíon d’avoir l’arme nucléaíre.

UU clímat: de crédulíté alarmant a accueílli la récente sígnature du

Traíte  s:lr  la non-prolifératíon par le régime sud-afrícaín. Certes, c’est là

un fait  dont íl convíent de se réjouír, maís íl en faut plus a ma délégatíon

que <‘*\ uuir  la signature de ce régíme au bas du Traíté  et des accords de

garanties de 1’Agence ínternationnl~~ de l’énergíe atomíque (AIEA) pour croire

õ l’assurance d’un désir sincere  de contríbuer LI assurer la sécuríté  des pays

ds la régíon  et la dénucléarísatíon de 1’Afrique. La capacité nwzléaire  de

1’Afrique  Bu Sud dnns le domaíne milítaíre  est une réalíté quí n'a pan été

díminuée  du fait de son accession au Traité sur la non-pralífération. Malgré

les événements  poaítífs íntervenus  récenunent  en Afríque du Sud, ie régíme

d’aparthLid  reste au  pouvoír, et sa polítíque et 808  pratíques restent
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profondément  ancréea  dana  lo p a y a .  En  rrignant  ce trait&, l’lfriquo d u  S u d  n’a

n i  r e n o n c é  ¿ aa  politique  d’agrea8ion  et & IIOE  ambitioas  nu. ‘airo8  n i  détruit

008  arme0  nucléaires. Nour estimonr  que ler paya qui ont UU pouvoir l t de

l’influence  sur  c e  r6gimo  dwraiont  g a r a n t i r  que  1’Afrique  d u  S u d  respecte  l a

l s t t r e  et l’esprit  d u  Trait6  sur  l a  n o n - p r o l i f 6 r a t i o n  et de8 a c c o r d s  paacrés

avec  1’AIEA. Nous connaisaons  auffirarmnent  bien ce régime  pour ssvoir  que

c’est  u n  domaine  dan8  lequal  il rwait dangereux  d ’ a v o i r  u n e  confiante

a v e u g l e . I l  f a u d r a  a p p l i q u e r  loa m/thodes  et lea  techniquea  mises  au p o i n t

récemment afin d’asurer  le respetct  du Traité.
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En tant qu'Rr.at du líttoral de l'océan Indíen, la Tanaaníe a constamment

sxprímé  son víf dásír  de travaíller sana relâche  dans  toutes les instances

pour voir l'océan Indien  devenir réellement  une sone  de paíx. En tant que

membro du Comité spécíal de l'ocian  Indion, nous avons participé b toutes ses
sssaíons  depuís bíentôt daux décenníes. Nous reqrettons profondément  qu'íl

existe encore  des obrtacles à la convocatíon & Colombo de la Conférence des
Natíons Uníos sur l'océan Indísn, quí ouvríraít 1s voíe à la misn  en owvre  de

la Déclaratíon.
Il est k regretter que l'atmosphère Jnternrtíonale  positíve Bu moment

n'aít  pas facilité les travaux préparatoíres entreprís par le Comité spécíal

depuís plus de 10 ans. Ma délégatíon espere  que l'optimísme  engendré par les
récente8  ínítíatíves sur le désarmement aura un effet posítíf sur les efforts

constamment déployés et permettra ainsi  d'atteíndre les objectífs de la

Déclaratíon dan8  un proche  avenir. Ma délégatíon contínuera d'accorder son

p1ed.n  appuí aux activítés  du Comité spécíal. Nous avons faít de grands
progr&s  dana  le processus préparatoíre, et ce seraít rendre un mauvais service

aux objectífn de la Dáclaratíon  que de ralentír nos efforts pour  atteindre
notre but finll, c'est-à-díre  la réalísatíon de la paix  et de la sécuríté  dans

l'océan Indíen et les sones quí l'entourent.
La questíon des transferts ínternatíonaux d'armes a retenu  récemment une

attention accrue, et à la suite de la publication du rapport du Groupe

d'experts (documcnt A/46/301,  du 9 septembre  1991),  la Commíssíon doit

maíntenant chercher  & ínstaurer un consensus  sur la maníère de promouvoír la

transparente  sur une base uníveraelle et non díscríminatoíre, tenant  compte

des íntérêts légbtímes de toutes les nations. Plusíeurs ínítíatíves ont été

príses - et contínuent de 1'6tre - par dívers groupes  d'ltats,  en vue de

lancer  des mesures propres ir  régïamenter  les transferts  internationaux

d'armes. Le rapport du Groupe  d'experts établí pour étudíer  la questíon de
ces transferts et de leur transparente  est soumís & la Cornmissíon. Ma

délégatíon comprend  et appuie les mesures legitimes ayant  your objectif

vérítable de réglementer  ces transferts sans  pour autant porter préjudíce aux

transferts légítímes  nécessaires  k la sécuríté  des natíons. Noua comprenons

et sympathísons avec  le désir de nettrs  fin au  trafíc íllícite d'armes  et nous

sommes  persuadés  que toutea les natíons coopéreront pour refus3r  aux marchn\ds



FO/ 10 A/C.1/46/PV.14
- 32 -

de mort lee ánormes  profits  qu'ils  tirent de ce commerce sordide.

Les grande8 puissances indu8trielles  conaervent  un monopole sur lea

armements mondiaux, en particulier 8ur  lsur mise  au point et leur

fabrication. t4alheureusement,  en mettant l'accent  8ur les besoins  des petites

nation8,  dont la plupart no maintiennent que de8 niveaux relativement bas

d'armements  pour leurs  besoins de legitime défense, certaines des propositions
soumi8e8  à notre commission  semblent  avoir ignoré cette réalité. LS8

propositiona  présentées  maintenant par le groupe  de8 paya  européena  devraient

être examinées en tenent compte  de ce fait. Ma délégation Óprouvera qunlque

difficulté  à accorder son  appui k des propositions qui imposent  les plus
lourds  sacrifices  aux petites nations  qui ne  sant  importatricea,  pour de8

raisons  légitimea,  que de modestos armements. Il ne peut ître junte  de
pourauivre une politiyue gui  aa8ure  aux grande8 puissances une sécurité  non

diminuée, mais  dont lea conséquencea  sant  de reatreindre la aécurité  de8
nations  plus petites et plus faibles.

En conclusion, qu'il  me soit  permis  de dire  que lee questions  de

déaarmement dont notre commisaion  est saisie  ant une incidence directo  nur

notre futuro existence 8ur  cette planite. L'existence  futuro de l'humanité
est un sujet  qui nous  intéresse  taus  au mgme  degré  et nou8 avons tour un rôle

ir  jouer pour l'assurer. La rechercho d'une sécurité  globale  met en évidence
les buts  commun8  que nous  partageons, qui transcendent  le8 divergences  de8
ayst~mes  géographiques  et politiquek  que nou représentons. La Tanxanie  a
toujoura cru qu'en  oeuvrant pour la paix, le déaarmsment  et la aécurité
univereelle,  nou travaillerons  pour un avenir meilleur pour  noua-rn&nes et

pour les générations  futuros. En adhérant  h la Charte  dea Nations  Unie8, nou
nous 8omme8  engagés  k nou atteler  à la tâche  d'apporter la paix au monde par

la prévention de la guerre, en particulier de la guerre ndcléaire. Nous

réaffirmons  notre engagement constant  k l'égard  de ce but.

Enfin,  au  nom de ma délégation, je voudrais  faire part de notre sinchre
recoenaieaance  et notre gratitude au Secrétaire  général adjoint aux affaires

de déaarmement,  M. Yasuahi  Akashi,  et k 808 collaborateurs  dévouás,  pour

l'appui précieux  et l'assiatance  qu'ila  ont apyortés  k nos travaux dan8 le8

diverso8 activités  conaacréea  au déaarmement, tout particulibrement  dans  notre
région. Noua  lea félicitona  de leura  efforta et lea aanuron8  de notre appui

sana faille.
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M. (Bmirats  arabes  unis)  (interpr6tation  de l'arabe)  :

C'ost  pour moi un grand  plaiair  de prásentsr, au nom de la délégation  des

Emirata  arabes  unie, mes plus vives fálicitationa  au P&aident  et à toua  les

membree  du Bureau. J'ssp&re  que no8 délibérations  à cstte commiaaion

r/pondront  aux intárêts  de tous les ttats Membres  et de l'humanité  tout

ontiire.
Notre  commission se rbunit  dans  des circt)nstances  particulières  après la

fin do la guerrs  froide et lo rapprochement  entra lea Etats-Unis et 1'Union

soviitiquo  ~1: la question  du désarmement,  n;+amment  h la suite de
l'initiative  du Pr¿sident  Bu.?h,  du 27 ssptembre  1991, en vue d'élfminer  toutes

les armos  nucl¿aires  ¿ courte portAe, et cello du Président Gorbatchev, en

date du 5 octobra  1991. Noum  avons  ¿t¿ timoins  d'événemeats  nouveaux sur le

plan intornational  qui touchent las  peuples du monde et ont des incidences sur

le déaarmement.
Les peuples  du monde ont commencé  à comprendre  que la démocratie  est la

voie qui mìne au progr&s  et ¿ la liberté st que, de la sorte,  0110  renforce

lea relations  conwwciales, les commuaications entre les peuples  et la

coopération iatsrnationals et aboutit finalsment  & l'élimination  de la

domination centralisée,  permattant  ainsi  d'aasurer  la sécurité  et la

proepiriti.  Cepondant, noua  no devrions pas trop nous  réjouir et proclamer

qu'un  nouvol  ordro mondial  l st si, car un nouvel  ordra  mondial ne aaurait 6tre

la conséquonce  d'un  événemont  psrticulier. Il reste à surmonter de nombreux

défis  difficilos,  dont  les plus importants se prhsntent  dans  les domaines de

l'éducation,  de la culture, de la protection des enfants. Te18  SOnt  18s défis
qui confrontent  le nouvol  ordre mondial et qu'il doit relsver  a'il  veut

rétablir  la s¿curit&,  la stabilité,  la pronpérité  et la démocratie dans  le

monde.

Los critbree  fondamwkaux  qui gouvernant  les relations internationales
eont la rorpoct  mutuo1  da la souvorainet6, l'engagement  A la non-agression,  B

la non-ingérenc8  dan8  loe affaires  int¿ri@urm&  des ãtats,  l'égalité  entre tous

et la coexistence pacifique. Voilà  qusls sont las iléments  fondamentaux qui

devraient  caractírisw  lo nouvoau  typo  de relations  intsrnationales. Il a
maintsnant 6t6  prouv4  que les conflits peuvent être r/solus  par la
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conciliation natioibale, l*&quilibre  des int&r&s, Ia nágociation  entre toutes

108 parties  int¿ress¿ss  et la libre expreasion  des valont&s  de chacun.

L'Bvánement  principal qui a conduit ¿ la proposition de la Communautá
europhnne  visant  h ¿tablir  un registre international  dea transferts d'armes  a

Óté la crise  du Golfe  et l'invasion  par 1'Iraq  de 1'Etat  du Aowsït.

La limitation et la réduction  des dépensea  militaires  & l'ícholle
internationale contribueraient grandement  au désarmement  et permettraient de

con8acrer  les re8aource8  qui en découlent  au d&eloppement  Óconomique  et

social. La relation entre l'armement et le développement a un caractàre

compétitif,  du fait de leur rivaliti  non seulement pour ce qui est des
rensourcos  du monde, mais  aussi pour ce qui eat  des attitudee et des concepts

qui gouvernent lea décisiona  des peuples. Le monde doit faire  un choix entre

poursuivre la course  aun armementa  ou bien se diriger  rapidement vete  un

d/veloppement  économique  et social plus atable  et plus équilibré,  dans  le
cadre  d'un  ordre économique  et aocial beaucoup plus  viable.
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La relation  l xistant antro  le désarmement et le développement devrait

Otro conaidirio  danr  lo contexto de la courae  incesaante  aux armements,  qui

abrorbo uno part beaucoup trop importante des reasourcea  humainea,
financiiros,  naturellea  et technologiquea du monde et qui,  de ce fait, impone

un lourd fardeau  sur loa iconomios  des paya concerda. Etant  donni que lea

roasourcoa  de8 paya  tant dáveloppés  qu'en  dévaloppement sont soumises  à

l’heuro actuelle h do forte6 prefmiorm, une réduction  des dépensss  milftaires

mondialoa  contribusrait de manibrs  importante au processus du d6vsloppement.
Le d/rar:,wmnt  contribuerait également  à ce processus. La réduction  des

budgetr  militair.  & ollo  seula  permettrait d'allouer des reanourcea

ruppl/mentairer  au d/veloppement  Óconomique  et social,  notamment  des paya en

d/voloppomont, outro  lo fait qu'une  telle r/duction  pourrait en fin de compte

conduiro  au d/aarmement.
Lo développoment  no devrait plus risquer  d’être  victime d'une  courae

incearante  aux armementrr, tandia  que le désarmement peut contribuer  de fagon

importante au d/veloppement, en ce ~enc4  qu'on  pourrait affecter au

d/voloppoment  uno partie  des fonda rendua  diaponiblea  grâce aux mesures de

r/duction  des armen  et de désarmement.
Il existo  antro la dórarmomont  ot lo développement des liana  átroits  et

rolidem. L'humanité  pourra coexister  dans  la paix, la sécurité  et la

proap¿rit/  dans  une atmouphke  ou régneraient  l'entente,  le bien-être et le

d/veloppement  /conomique  ot social,  ou dans  le cas contrsire, l'humanitá
vivrait danr un climat  caractáris6  par l'envie, la haiw,  le meurtre et las

guorror  IOUI  toutor  loura  formes. Nous devons unió no6 efforts pour faire  du

monde où nous  vfvons  un monde basá  8ur l"entente, ou lea res8ource8  conaacréea
i la militarisation  soront  détournées  bu profit du développement économique et

8ocial  - un monde oir l'on  no songe  pas à la guarte maie  à la paix. C'est

pourquoi lo monde entier  IO rájoubt  a la perspective  de la Conférence dea

Nation6  Unien  sur l'environnement  et le développement (CNUED)  qui aura lieu k
Río dm Janoiro  on 1992 l t euit  avec  intérék  les efforts antrepris  dans  la

lutto  contra  la dérertification  et la protection des richeases  des grandea

forîtm  et la diverrité  biologiquo du monde, aca mera et seo  océano.

La carte  du monde est composia  de toue les Etata  du monde. Sur le plan
militaire,  il y a lea pays qui fabriquent  dea armen clasaiquea,  nucléairea,
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biologiques et autres armea  similaires  de destruction  massive,  et il  y a ceux

qui fabriquent  et exportent ce8  armes au  plus offrant. Si 1’011 prend le ca8

des  pnys importataurs d’armea, certains le font pour protiger leur  sécurité,

lsur stabilitá  et leur population. Afin de vivre en paix et de 80 dáfendre

centre  l’agression  6trangàre. D’un  autre côté, 3.1  y a les paya qui accumulent

des armen  de toutes sortee  i des fina d’agresaion, alors que leurs populations

ant désesp¿r¿ment  belsoin  de diveloppement iconomigue et social.

Malheureusement, cen  populations ront totalement impuissantea, comme c’eat le

caa  en Iraq, tout le monde le sait.

Il  est un autre Etat, Israël, qui n’eat  pas signataire au  Traité nur la

non-proliférationl par consiquent  il  n’y a paa de mécani~me qui permette

d’inapecter  806  armes nucléaires  et autres. Il serait de l’intérêt gÓnÓra1

qu’Israë1  no mette pas d’armes nucléaireer  au  point. Mais qui donc  va

contraindre Israiil  ¿ a’abatenir, étant  don&  qu’il  n’est pas signataire au TNP

et que ae8  installations  ne aont pas soumisea b l’inspection de 1’Agence

internationale de 1’6nergie  atomique? N’oublions  paa non plus l’étroite

coopération  militaire  et nucléaire  existant entre Israël et 1’Afrique  du Sud.

La sicurité et la stabilitá  sont les objectifs de tous les Etatst  elles

sont essentielles aussi  bien au  désarmement  qu’au développement. Toutefois,

les aspecto de la sécurité ne sont par, seulement militaires mais  politigues,

économiquea, 8ociauxa humanitaires et écologiquea  et il  en est d’autrea  qui

touchent aux droits de l’honrme. Le renforcement de la a¿curité  peut, d’une

part, créer  dea  conditions propices  au désarmement et, de l’autte,  fournir le

climat  et la confiante  nicessaires à la poursuite et au succèa du

développement. Le procsssus  du dáveloppement, en éliminant laa  menaces  non

militairea 6. la sécurité et en contribuant ir un syathma  international plus

atable et plua durable, peut renforcer la aécurité et, partant, promouvoir la

réduction  des armements et le désarmement. Le désarmemeat  renforcerait la

aécurfté  tant directement qu’indirectement. Un proce6aus de désarmement  qui

garantiase  une sécurité non diminuée à des niveaux toujours moindres

d’armements permettrait de disposer  de reaaources  aupplémentaires pour pouvoir

faire face aux défia non militaires  lancés èl  la aécurité, renforcant  du miime

coup  la sécurité globale.

La menace  ou l’emploi  de la force dana  les relationa internationales,

l’ingérence  extérieure, l’agreasion armée,  l’occupation cjtrangàre,  la
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domination  coloniale, la politique  d'apartheid  et toutes les formes de

discrimination raciale,  la v,iolation  de l'intégrité  territoriale, de la
souveraineté nationale, du droit à l'autodátermination,  at les atteintes au

droit dea  Etatn de pourauivre leur développement social et économique

constituent des menacss pour la paix et la s&urité  internationales. Quant ?I
la sécurité internationale, elle  sera garantie dans  la mesure 06 on parviendra

à des solutions pacifiques aux conflits régionaux, par la négociation.

Le montant actuel  des dépenaes militaires mondiales représente environ
6 % du produit national brut global du monde entiert il est de 20 fois

supérieur au volume  de l'aide  publique au développement accordée aux pays en

développement. Durant les années 80, les dépenaes militaires mondiales se

sont accrues  en moyenne b un rythme plua rapide  qu'au  cours de la seconde

moitié  des années 70. On estime que les dépenses  mondiales consacrées ó.  la
recherche et au développement mllitaires  représentent environ un quart des

dépenses  mondiales consacrées ìr  toutes les activités  de

recherche-Uéveloppement.
Les dépenses  militaires au  colzrs  des 40 dernibres années  ont représenté

tant pour les paya développés  que pour les paya  en développement des occasions

perdues, car tous ces paya avaient un beaoin urgent  de ressources
supplémentaires pour leur développement. Dans  les paya en développement, on
estime que près  d'un milliard d'individus  vivent en deasous  du seuil  de

pauvreté, que 780 miìlions  aouffrant de malnutrition, que 850 millions sont

analphabkes,  que 1,5 milliard n'ont pas accha  aux services  de santé,  qu'un
nombre aussi  important sont en chômage et qu'un  milliard  d'indlvidus  n'ont pas

de logement  décent. Tout cela k cause de l'incidence  des dépenaes militaires

sur l'économie mondiale.

Les dividendes du désarmement yeuvent  s'obtenir de différentes facons.
Il peut s'agir de l'expansion du commetce,  des transferts  ~'? technologies,

d'une  utilisation  plus efficace des rwsources  mondiales, d'une  division du

travail plus efficace et plus dynamique, de la réduction  de la dette publique
et des déficits  budgétaires, et de 1"accroiasement  des courants de ressources

par le biais  de l'aide au développemsnt  des ressources  commercialea et

d'autres sources  privsjee ou des trsntferts  de ressources vela  les pays en

développement.
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Nous 8ommea micouragés par le8 rÓCOntO8 initiatives de8 &Oux grandes

puissances  nucléaires, qui ont l'une et l'autre une grande responsabilité.

Le8 deux puissances ant publiquement et officiellement annoncá qu'ellO8

e'efforcent  d'atteindre l'objectif final des négociations bilatérales  :

llélimination  complète des armea  nucléaires. Nos espoirs aont encore accru8

par la prise de consciance croiasante du public de la capacité deatructrice  et

meurtri&re  de8 ar8enaux nucléaires dan8 le monde et du gaspillage  que

repr68ente l'accroiasement  continu de8 dépen808 militaires. Cette prise de

consciente imane d'un désir commun de survivance qui démontre la nécesaité de

mettra  la aécurité nationale ir l'abri de8 menace qui phsent 8ur le genre

humain dan8 taus  les pays,  grands et petits, riches et pauvrel, forts et

faibles.

Notre petit monde est mena&  par la présence de ces arsenaux militaires

qui peuvent le faire exploser, et par le fardeau écrasant de8 dépense8

militaires qUi risqU0 de l'bCra8Ort en COn86qUenCe de qUOi 108 bO8Oin8

fondamentaux de8 deux tiere de la pOpUlatiOn  mondiale ne 8ont pas 8atiafait8,

ce pourcentage de la population vivant ir la limite de la pauvreté, utiliaant

moins d'un tier8 de8 re880urCe8 mOndialO8.

Nous sonunes  de ceux qui croient que ce monde nous est laissé en gage pour

no8 enfdnt8, de msme  que no8 an&tres nou l'ont légué.  Certe8, lea

re88Ource8 du monde ne  aont pas illimitée8 et le8 be8Oin8 de sécurité

nationale aont légitimea et on 80 doit d'y répondre. Devon8-nou pour autant

aslrister les bra8 CrOi8L8,  en t¿mOin8 impuissants, ir la détérioration  de la

aécurité h un coût plus élevé?

.


